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rfu Jour et de /a Soirée 

Uaa Érg p i noie ses 
Limoges , 10 juin. — Un double metirtffl 

*ient d'être c o m m i s par une femme Fau
cher, du village de la Roche. 

Cette clame a précipité ses deux fillette?, 
«ne de de deux ans, une autre de neuf mcJt 
dans un puits voisin de son habitation, 
• v i a a essayé de s'y jeter. 

Des voisins accourus, ont retiré du puits 
I M cadavres des fillettes dont l es têtes 
•'étaient brisées dans la chute. 

Suicide d'une actrice 
Paris , 16 juin. — Une jeune actrice des 

fo l ies -Dramat iques , Mlle Barbey, demeu
rant boulevard de Magenta, 139, a tenté 
hier de se suicider dans la loge de sa con
cierge, en se tirant quatre bal les dans la 
lête. 

Bile a été transportée à l'hôpital Lariboi-
• ière d a m un état désespéré . 

Société (je. conféreneê  populaires 
Paris , 16 juin.— Cette après-midi a eu 

Beu, en la sal le des fêtes du Trocadéro, 
cous la présidence de M. Gadaud, minis 
Ire de l'agriculture, la distribution solen
nelle des récompenses des conférences po 
polaires. 

Là s éance es t ouverte par une allocution 
de M. Doumer, député de l'Yonne. M. Ga
daud, ministre de l'agriculture, a pronon
cé ensuite un'.discours dans lequel il a fait 
l'éloge de la Société des conférences popu
laires 

P u i s il a remis les palmes académiques 
à M. Joly. administrateur du bureau de 
Bienfaisance du 14e arrondissement , et à 
11. Remy, juge de paix à Ligny-le-Chàtel 
pfonne). 

Le ministre a également remis l es insi-
j n e s de chevalier du Mérite agricole à M. 
• i chaut , commissa ire du gouvernement au 
concours agricole de 1805. 

LES 
Sociétés Alsaciennes-Lorraines 

et len Fêtes «le ailel 
Paris , 16 juin. — Le Comité central de la 

Fédération des Sociétés alsaciennes-lor
raines de France et des colonies avait con
voqué, pour cette après-midi, trois heures, 
dans la salle Lamardelay, rue Richelieu, à 
• n e réunion générale, toutes les Sociétés 
alsaciennes-lorraines et tous originaires 
• e s pays annexés . 

L'ordre du jour de cette réunion était 
Penvoi des navires français aux fêtes de 
Kiel. 

La grande salle était pleine avant trois 
heures. A la porte on vend aux ass i s tants 
des petits bouquets de myosot i s avec un 
ruban vert. 

La décoration de la salle où a lieu la 
réunion est faite de faisceaux de drapeaux 
Derrière l'estrade, l es drapeaux des socié
tés alsaciennes- lorraines sont cravatés de 
deuil. 

L'ordre du jour suivant a été voté. 
Les Alsaciens-Lorrains réunis le 16 juin à 

Paris prennent acte des déclarations du gouver
nement français k la Chambre des Députés, mais 
s'en tiennent strictement au discours de Bordeaux 
fe 1871, et déclarent que l'Kuropc ne sera pas 
••ciliée tant que la question de l'AIsacc-Lorraioc 
tubsialera. 

La séance est l evés aux cris de Vive In 
France I Vive l 'Alsace-Lorraine! 

U K A H T A Î I O N DE CARHAGX 
Carmaux, 16 juin. — Comme nous l'a

vions annoncé, un grand banquet de pro
testation contre l'arbitraire condamnation 
prononcée contre le citoyen Galvignac, a 
eu lieu cette après-midi. 

400 citoyens et 18 députés ass istaient à 
cette manifestation socia l i s te . 

Jaurès a prononcé un éloquent discours 
at a remercié les députés venus pour pro
tester contre la condamnation de Calvi-
thac. Il a ajouté que jamais l es soc ia l i s tes 

w- se résigneront tant qu'il y aura des ini
quités commises . 

Présuue tous les députés ont pris égale
ment la parole et ont fuit justice des pro
cédés au gouvernement et de la mag i s 
trature. 

La réunion, à laquelle ass istaient 2.000 
personnes a été suivie d'un banquet. Des 
discours semblables à ceux du ban
quet, ont été prononcés. 

L'assemblée, sur la proposition de Jaurès 
• voté un ordre du jour engageant tsus l es 
c i toyens indépendants a protester contre 
In condamnation prononcée contre Cal-
vinhac et Baudot, affirmant la ferme vo 
lonté d'en finir, par la conquête dn pouvoir 
politique, avec le capital et à la réaction et 
des honnêtes gens aux magistrats. 

L'assemblée s'est séparée aux cr is répé
tés de : Vive la Républiuqe sociale 1 

Rn 1680, il avait été nommé adjoint «a 
ministre des tienne;*. 

Kn I88ï> il devint titulaire de ce départe
ment ifans lequel il ffevait fflrb remplacé 
par M. Vlelineera.tski (IH87). 11 fut alors 
ai- He à la présidence du comité .les mi-
n Mires 

CtiroaiqugRêgioflale 
UN EMFAWT VÏCTI1E DE SON DÉVOUEMENT 

à D o u ml 
Hier vers midi, quatre enfants jouaient 

près de l'ancien pont des fortifications à 
la porte d ' A n e s , en face la poudrière, où 
sous les arcadeSfil reste une eau stagnante 
et boueuse , d'une profondeur de 2 mètres . 
Tout à coup, le jeune Vâlentin Gravelines, 
âgé de 7 ans, tomba à l'eau. Son frère 
Adolphe, âgé de 10 ans , n'écoutant que son 
courage se jeta h l'eau pour sauver son 
jeune frère, mais , le malheureux enfant 
s'embourba et en moins de quelques mi
nutes, il fut asphyxié et mourut ainsi vic
time de son dévouement. 

Aux cris poussés par les autres enfants, 
M. Clovis Dufour, âgé de 20 ans, tourneur, 
demeurant rue de la Blanchisserie , accou
rut aussitôt, se jeta à l'eau, et retira l e s 
deux enfants. Le jeune Vâlentin était resté 
cramponné au mur ; c'est certainement 
cela qui l'a sauvé» 

Les deux enfants ont été transportés 
chez leurs parents cité Michel Wiart, par 
M. J.-B. Heuleu. 

Le jeune Vâlentin es t hors de danger. 
Quant à son malheureux frère, l 'asphyxie 
était complète,et tous les efforts faits pour 
le rappeler à la vie furent inuti les . 

Chose vraiment étrange et qui donnera 
matière aux boniments des superstitieux : 
depuis deux ans quatre n o y é s ont été suc
cess ivement reportés dans cette famille 
éprouvée. 

64e, Leplat, 1 p.; 55e. Dancoisné. 2 p., rme,t Parti «trvrier, et qai sont des p lus acnar-^ « o m 
Godait, 1 p.; 37e, Kindt, 1 p ; 58e, Dcbock ; 59e, | n é s à siffler. B ^ ^ ^ ^ 
- - - - - - — - Pendant dix minutes , l es sifflets et l e s 

ÉTRANGER 
EN BELGIQUE 

LE CRIME DAUB.GNY 
L'ASSASSIN PRÉSUMÉ 

Tournai, 16 juin, — La police a arrêté un 
Individu qui était manifestement en état de 
vagabondage. 

Cet homme qui déclarait se nommer Ter-
rière, a été conduit au commissariat de 
pol ice . 

La il a été constaté que l'individu en 

£cation avait un s ignalement correspon
d e celui de l'auteur présumé du crime 

•TAubigny. 
Interrogé au sujet de remploi de son 

temps durant la jeurnée du 25 mai dernier, 
le prétendu Terrière — rien ne prouve qu'il 
n'ait pas donné un faux nom — s'est perdu 
dans une foule de tergiversat ians et a bal
butié des explications invraisemblables . 

Enfin l'officier de police Linster a été 
•niai de certaines coïncidences frappantes, 
et qui étaient également de nature à lui 
faire croire qu'il avait devant lui l 'assas
s i n , Le vagabond » été écroué h la dispo
sition du parquet, qui l'a fait photogra
phier. _ _ _ _ _ 

ESPAGNE 
Une révolte à bord 

Madrid, 16 juin. — L'équipage du navire 
m i t Aprobo, mouillé a Saint-Sébastien, 
" X révolté. L« capitaine, aidé des douaniers et des 

policiers espagnols , a maîtrisé la rébel
lion. 

La contre-maître et l es cuis iniers ont été 
• l e s s e s Une enquête est ouverte. 

EN RUS8IE 
Mort dn Président 

du Comité des Ministres 
St-Pétersbourg, 16 juin. — M «le B&nge, 

président du comité des m i n i è r e s , est 
•sort aujoupd.' 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
ET DE8 3PORT8 

K o u l i a l x . — Voici les résultats des con
cours qui ont eu lieu dimanche : 

O r l c a n a . organisé par l'Union Fédérale rou-
baisienne et donné au siège de la Petite Vitesse, 
établie chez Emile Vromant, ancjle du boulevard 
de Strasbourg et de la rue de la Vigne. 192 pi
geons l.'icliés à 4 hcurisîiO minutes, beau temps, 
vent nord-est. Convoyeur : Dedoncker. 

1er prix P. Régnier 3 p., 2e Posier 6 p., 3e Le-
grand p , 4c Danneels 4p., 6e Wattridalle 4 p.. 
Ce Launiers 2 p., 7e Hazebrouck honneur, 8e 
Danneels 3 p., 9e P. Pénis 3 p.,* 10e Lefebvre 
honneur, l i e Tiberghien p., 12e L. Rcmael 2 p. 

13e, Farvaque, 3 p; 14e,llâzebrouck, 3 p; 15e, 
Debitter, 2 p ; 16> Dalphens, 5 p; 17e, L. Des-
marchelicr, 5 p; 18e Wautcrs, 2 p ; 19e J. Kindt, 
6 p ; ?0e l'ournier.p; 21e Em Matonfils, 3 p ; 
22e Cari Lepers, p; 23e J-Bte Dupont, p. 

24e Lcfebvre-Ducatteau honneur, 25e Jean-
Baptiste Courouble p, 26e Debast 2 p, 27e Proot 
p, 28e E. Werts p. ; 29c llâzebrouck p, 30e Ha-
zebrouck 2 p., 31e Savary honneur, 32e Van-
hoorme 2 p., 33e Nutte p., 34e Em. Mans 2 p., 
35c llâzebrouck honneur, 3Cc M. Dckeyser 2 p., 
87e Hazebrouck, 2 p. 

38e Os. Lefebvre 3 p , 39e E. Vroman, 40e De-
mésic honneur, 41e Aricks honneur, 42e A. Lé
man, 43e Hezebrouck honneur, 44e Desrousaeaux 
45e Hazebrouck honneur, 4iic Ghesquièrep., 47e 
Em,Maton père 2 p., 48e Tiberghien p., 49e Ha
zebrouck 4 p., 50e Fourneau, p. 

51 Goidefryn p., 52 Staelens. 53 Pruvost, 51 
Dervaux, 55 Salembier Honneur, 5C J-B Niffle, 
57 C, Hondaert p., 58 Salembier, 5'J Hazebrouck 
60 Heack, 61 Bauttcuillc, C2 Salembier-

Henri Parent et Salenbier poule » 5 fr. et à 
10 fr. hors concours. 

Le 1er pigeon a été constaté a 9 h. 24V16" aver 
une vitesse de 1091,50 à la mioute et le derniea 
à 9 h. 47' 24" avec une vitesse de 1018,31 a le 
minute. 

La distribution des prix aura lieu samedi soir. 
Le 88 juin, la société des 3 Macots établie chez 

Achille Lepers, rue Wagram, Cul-de-Kour. don
nera son concours sur Creil. 100 francs de prix 
d'honneur. 

S a i n t - J u s * , organisé par la fédération la 
Fraternelle de Roubaix-Wattrelos est donné chez 
M. Henri Parent, boulevard de Metz. Lâcher 263 
pigeons à 5 heures. Convoyeur Petit. 

1er prix Henri Samain p., 2c Jean Vandereden 
uniyuc 2 p., 3e Dubreucq 2 p., 4e Coene 3 p., 2e 
Henri Moulard 3 p., 6e Thienpont 3 p., 7e Mou
tarde p., 8e Cœne 2 p., 9e Emile Janssens p., 10e 
Thienpont 3 p., I le François Heulotart 1 p. 

12e Henri Parent p., 13e A. Deschamps p., 14e 
Moutarde p., 15eGustave Lefebvre p . , Voltke p, 
17e Jules Duhamel 8 , 18e Henri Sulmond p., 
20e A. Bultiaux p , 21e Crénelle p., 22e Isebard 
p., 23e Joseph Poulain-Reliquat., 24c J. Vande
reden, 25e Olivier 2 p. 

26e Dubus; 27e Mazurelle , 28e Paurisse ; 29e 
Moutarde; 30e Vanderdonck; 31e Bernier ; 32e 
Gustave Lefebvre ; 33e Duhamel; 3 k Maquette ; 
35e François Heulstard ; 36e Duhamel ; 37e Jo
seph Dupont. 

La distribution-des prix aura lieu jeudi. 
Le premier pigeon a été constaté a 7 h. 41 '54'' 

avec une vitesse de 1276,9'i à la minute et le der
nier à 7 h. 45'41 avec une vitesse de 1233, 11 à 
la minute. 

La glace a été gagnée par M. Jean Vande
reden. 

Dimanche 23 juin, chez M. Ghiselinch, il sera 
donné un concours sur Clermont 154 k. 610 m. 

M a i n t - J u a t , organisé par la Fédération l'A
venir du Tilleul et donné au siège du « Pigeon 
bleu, établi chez Vankempen, rue de Lannoy, 
441, pigeons lâchés à 6 heures. 

Houzet 6 p., llerbauwette 3 p., Fraeçois Ma-
thon 8 p., Fiévet, 3 p., Dulaunez 1 p., Watteau-
Dervaux 3 p., Dcgraeve 3 p., Pothir-Liagre 2 p., 
Cornille 2 p., Debœuf 4 p., Larabre Paul Dulau-
riez 1 p. Tandezette 2 p. Cornille 7 p., Moulard 
1 p., Dervaux 1 p., Libert-Veresehen F. 2 p., 
Helin 2 p., D. Lefebvre-Defresne 1 p., Rechom-
me honneur. 

Devers J. I p . , id. Ch. Libert 1 p., Meert 1 p., 
Cornille 1 p., Delbarre 1 p., Longkel p., Ri-
chomme 1 p., Mombech 1 p., Verechen 1 p., De-
iannoy 1 p., Droulet, Vanoverbeck, Willem, L. 
Libert, L. Lamblin, Verecken. 

1er à 7,53,10, vitesse 1,252 327 et le dernier à 
8,00,57. 

C h a n t i l l y , organisé'par la Fédération co
lombophile roubaisiennc et donné chez A. Pape-
gay, rue de Mouveaux, au Blanc-Seau. Lâcher 
735 pigeons à 8 heures 1|2, beau nord. 1er prix; 
1 lancette, 5 p» 

2e Declercq 5 p., 3e Pollet 5 p . , 4e Vancoste-
nohle 4 p., 5e Lepers 6 p., 6e Decanne 2 p., 7e 

i SU 3 p., ge Deffrennes 4 p., 9e Vanhorme 5 p., 
110e Désiré Delannoy 4 p., I l e Denonker 2 p., 
I l ie Roger 2 p., 13e Baudoin 1 p , 14e Isebaert 4 

p., 15e Baeckî p. 
16e, Declercq, 2 p. 17e Léman, 2 p. 18e, Le

pers, 1 p. 10e Vanhorux, A p. 20e Legrand, 2 p. 
21e BaLceo, 4 p. 22e Onaaemses, 4 p. 23e Ver
rous! 1 p. 24e Boutteville concours. 25e Grinoco, 
honneur. 26e Vaxasse, 3 p. 27e Lepers, 1 p . 28e 
Bayart, honneur. 

TaMelin, ï p.; tJOe 1 p-', Ole, Daneoisne, 1 p.; 
*Be, Varumbeck, f p.; 63, Verroust; 64, Ijras-
sens, 1 p.; 65e, Vanhpek; 60e, l'.iutchouck : 07, 
Delusenne ;• 68e, Behârt ; 69c et 70e, Dancc's. 

I,e premier pigeon a clé constaté à 8 heures 
3i minutes 32 secondes avec une vitesse de 
1230-14 à la minute, et le dernier pigeon i 
8 h. i l in. 05 s,, avec une vitesse de 1194-38 1 
la minute. 

La distribution des prix aura lieu jeudi soir, a 
8 h. 1,2. 

Dimanche prochain, 23 juin, grand concours 
sur E*nris, l,CGO fr. de prix dTionncur, orga
nisé chez Jean Degrave, au siège du Pigeon 
fidèle, rue de Rome. 

C r o i x . — S t - J u a t . — Organisé par la 
Fédération du Nord et donné chez A. Boryn, 
rtaminet de ["Espérance, rue de Mouveaux. 
Lâcher 7-9 pigeons à 6 heures, vent sud beau 
calme par le convoyeur Dervaux ; 1er prix Rot-
tiers Edouard, 3 poules ; 2e, Mathon Henri, 4'p.; 
3c Cousus, 2 p ; 4e Blommaert, 1 p.; 5e Baert, 
3 p ; 6e, Gaudfrin, 1 p ; 7e Daneels, 1 p. 

8e. Verbeck, 1 p, 9e, Van Ramdonck ; |0e, 
Hcrbaut; l i e Lommaert. Le premier pigeon a 
été constaté à 8 b. 6'50" avec une vitesse de 
1149,40 à la minute et le dernier à 8 h. 12'55", 
avec une vitesse de 1120 66 à la minute. 

La Fédération du Nord rappelle son concours 
sur Clermont le 23 juin organisé chez Chambart 
au Joyeux Tourquennois rue de Thionville a 
Croix. 

Chartres organisé par la société l'Espérance, 
au Souvenir dé (iriméc,établi chez Désiré Parent, 
rue de l'Epeule, 153, 

Lâcher 519 pigeons ù 5 heures. Beau vent Nord 
Envoyeur Aubin du cercle l'Union. 

1er prix, Oudart, 7 poules, 2e Depraete honneur 
3e parent 3 p., 4e Verecke 2 p., 5e et 6e Caste! 7 
et 4 p., 7e Agaert honneur, 8 et 9e Loridan 5 et 
3 p., 10e Parent 4 p., I le Vaudeville honneur, 12e 
Dujardin 5 p., 13e, Dedi ivcrt5 p , 14e Vermeesch 
4 p., 15c Caslel 5 p., 10e M. Dakeyser 4 p. 

17e DelTenin, 3 p. 18e Dolle, 3 p. 19e Ver-
brert, 3 p. 20e Leclercq, 3 p. 21e Verbaert, 4 p. 
22e Salembier, 3 p. 23e Florin, 3 p. 23e Harman, 
2 p. 25e Dujardiu, 6 p 26e Couche 6 p. 27e Du
jardin 6 p. 28eC. Charles 3 p. 29e Ducatleau 2 p. 
30e Dnbus 4 p. 31e Toulet coneours, 32e Deffe-
nin, 1 p. 33e Dujardin, 2 p. 34e Grimompont, 2 
p. 35e Grimoopont, 2 p. 36c Roussel, 3 p. 37e 
J.'B. Neffe. 

38e Demay H, 39e Duvivier A, 40e Loridan 1 p, 
41e et 42eDuiardin 1 p„ 43e Gilles 1 p., 44e Du
jardin 2 p., 4oe J.-B. Niffo 1 p ,46e Hespel, 47e 
Degrave, 48e Levigne, 49e Loridan, 50e Dujardin 
1 p., 51e Desplechin 1 p., 52e Derveaux, 53e Sa
lembier, 1 p., 54e Dujardin, 55e Dcdreever, 50e 
Tonlet. 

Le premier pigeon a été constaté i 9 h. 23 57s. 
avec une vitesse de 10 k. 54 m. 40, le dernier i 
9 b. 31 m. 05 arec une vitesse de 10 k. 21 m. 95. 

C h a n t i l l y . — Organisé par la société la 
Plume d'Or, établie chez Lagache Dejardin «u 
Crétinier. Lâcher, 365 pigeons, le concours 165 
d'honneur. 

1er prix Derveaux 2 p., 2c Terninch U., 1 p. . 
3e Dejecter 1 p., 4e Demaerlier 1 p., 5e Destom
bes 1 p., 6e Debode 2 p., 7e G. Baptiste 3 p., 8e. 
Deltour 4 p. 

9e Grimonprez 2p . , 10e Rorabaux 1 p.. Ile H. 
Seynaeve 1 p., 12e Dhellemmes 2 p., J.-B. Del-
croix-Seynave 3 p , 14e Imbrecht 3 p., 15e Spjiet 
Emile 3 p., 16e Rémy Baptiste 3 p., 17e Duthr 
1 p.. 13e Lepers Clovis 2 p., 19e Dutha 2 • . , 20e 
Delaurez 3 p., 21e Degceter 1 p.,22c Samain 2 p. 

23e, Boulanger, 1 p. 24e, Carlier, 1 p. 25e-, 
Dutha, 1 p. 26e, Courouble, 1 p. 27e, Rombeaux, 
4 p. 28e, Desbarbieux, 2 p. 29e, Vermeesch, 1 p. 
30e, Spriet. 21e, Algoet. 32e, Degeyter. 33e,Car
lier. 34e Leblanc. &)e, Duthr. 36e, Devlaminch. 
37e, Deltour, 38e, Gallon. 39c, Eepers Et. 

Prix de Série. 9e série de 4 pigeons i 8.58.49 
Dufat Roubrix 30 fr. 2e série de 4 pigeons 
9.02 50. Dejecker Wartrelo3 25 f. le série de 3 
pigeons à 8.59.57 Verme. éch Crétinier 25 Ir. 
2e série de 3 pigeons 9.01.14. Duvillers Wattre-
los 20 f. 

Le premier pigeon a été constaté à 8. 55.27 
avee une vitesse 1218.24. Le dernier a 8.59.58 
avec une vitesse 1177-20, 

Concours de Pinsons 
K o u b a l * . — Dimanche 30 juin, aura lieu 

un grand coneours de Pinsons, organisé chez 
Louis Legrand, cabaretier au « Coin du Bois », 
chemin de la Makellerie,l'inscription commencera 
à 3 h. et l'on posera à 4 heures du soir. La mise 
est de 0,50 centimes. 

29e Ponthieu 3 p., 30e Mercier 1 p., 31e Def-
ennes3p.,32e L. Lefebvre 4 p., 33e Godtrii 

3 p., 34e Pennequin 3 p., 35e Wattine 1 p., 36e 
Declercq 2 p., 3Te Duvivier 3 p., 38e (lançon 
3 f., 39e Casierman 1 p., 40e Deronne 2 p. 

44e, Utteoove, 1 p. 42e, Marissal, 2 p. 43e, 
Vantijrliem, 1 p. 44e,Choquereau. 45e, Fiévet,2p. 
56e, fretin, 1 p. 47e, Verbeck, 2 p. 48e,Corman 
2 p. 49e, Loucbeur, 2 p. 50e, Vanbulle, 1 p. 51e, 
Fourlignie, 1 • . 52», Duvivier, 1 p. 53e, Bal-

.caanjSp. 

R0UBAIX-
LaManisfestation cléricale 

DE ROUBAIX 
Elle s'est faite, hier, cette manifestation 

cléricale autour de laquelle on a fait tant 
de bruit! Et, sur les vingt mille personnes 
qui avaient été invités à y- as s i s t er huit 
cent environ ont répondu à l'appel. 

Et encore, ceux- là n'avaient pas besoin 
d'être convoqués . C'étaient des c léricaux 
enragés , bien connus de tout le monde.Sur 
ce nombre il faut encore compter un grand 
nombre d'étrangers, de Tourcoing etd'ai l -
leurs, pas mal de jeunes g e n s et de col lé
g iens â g é s de 13 à 18 ans et auss i quelques 
tonsurés , curés et v icaires , 

Si l'on tient compte que les organisa
teurs de cette manifestation avaient tout 
calculé , pour attirer le monde, jusqu'à la 
sortie et la rentrée des m e s s e s des é g l i s e s 
Notre-Dame et Saint-Martin, on peut dire 
qu'elle a été un véritable four et s i , c o m 
me nous l 'avions recommandé, les socia
l i s tes et l e s anti-cléricaux de Roubaix 
étaient res tés complètement indifférents à 
cette levée de goupi l lons , elle eut presque 
passé inaperçue. 

S u r l a G r a n i l e P l a c e -
N o u s arrivons avant onze heures sur la 

Grande Plane où se trouvent déjà un très 
grand nombre de curieux. 

Absence complète de pol ice . 
On remarque cependant par ci, 'par là , 

quelques agents de sûreté qui circulent 
dans les groupes . Très peu de décorations 
sur la Grande Place . C'est à peine, si on 
voit quelques bannières . Il n'en es t pas de 
même dans la Grande Rue, où e l les sont 
nombreuses . 

Cela tient à ce que ce sont tous des pe
tits commerçants , avant affaire pour la 
plupart à la gent cléricale. Dans !a ville on 
ne constate de drapeaux et de bannièras, 
qu'aux alentours des é g l i s e s . 

U e s t onze heures vingt minutes quand 
arrive le premier groupe de catholiques 
venant du patronnage St-Eloi. Il va se pla
cer sur le côté de rêgl i so St-Martin, der
rière le kiosque des Tramways . Il est c o m 
posé d'environ trois cents personnes par
mi lesquel les l a s vieillards d e s petites 
s œ u r s des pauvres de la rue St-Jean, qu'on 
a forcés à as s i s t er à' cette manifestation. 
Us sont environ quatre-vingt. 

A peine le groupe est-il placé sur le côté 
de l 'égl ise que des huées et des sifflets s e 
(ont entendre. Nou« voyons certains m e s 
sieurs, en chapeau haut de forme, qui ne 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ minntea 
bdtics cuatinuent, quand tool^à coup, le 
pu In court devant rentrée de l'église. Ce 
sont k s manifestants qui sortent. 

Une poussée formidable s e produit. Les 
liommus sont c o m m e les épis d'un champ 
de blé, quand le vent souffle; i ls sont bai-
Jotes de coté et d'autre. Un vicaire, nn-
tète pour frayer un passage aux manifes
tants, joue des coudes d'une façon brutale. 
Ceux qu'il frappe n e sont pas contents 
cela se conçoit, et dans cette poussée une 
bagarre se produit Où pas mal de chapeaux 
sont enfoncés. 

On étouffe dans la mêlée . Cependant l e s 
catholiques parviennent à se frayer un 
p a s a e f e . 

Ils se forment en cortège , e n se r é u n i s -
sont tous en face l'Hôtel-de-France, puis , 
se mettent en marche par la rue de la 
Gare. 

L e C o r t è g e 
Ils ne sont pas nu-tête, c o m m e ils l'a

vaient dit, l es manifestants. Us sont telle
ment hués qu'ils semblent tous honteux. 
Us chantent des cantiques : € Je suis chré
tien » ; « Sauvez Rome et la France» ; «Es
prit Saint descendez en nous », etc. 

Les sifflets et les huées du public mêlés 
à c e s cantiques forment une cacophonie 
véritablement drolatique. 

Le cortège, qui s'étend environ sur 150 
mètres, traverse la rue de la Gare, la rue 
Blanchemai l le et arrive place Notre -
Dame, vers 11 heures Ij2, toujours en 
chantant des cantiques et des chants reli
gieux. 

P l a c e \ o t r e D a n t e 
La messe allait commencera cette ég l i se 

quand les cathol iques arrivèrent sur cette 
place. Un grand nombre de dévotes , l es 
acclament- Ces applaudissemets semblent 
redonner force et courage aux mani fe s 
tants, déconcertés de la façon dont ils 
avaient été accue i l l i s sur la Grande Place 
et sur tout le parcours de leur cortège. 

Us font le tour de la place et bientôt le 
public antipathique qui l e s avait suivis 
arrive et l e s huées recommencent de plus 
belle. 

Un prêtre parait sur le perron de l 'église 
et veut haranguer lafoule. Malgré tous s e s 
efforts, il ne parvient qu'à esquisser des 
gestes désespérés . Parfois on crie: « Vive 
Côlestin ! Vive Célestin I > 

Des bousculades nombreuses se pro
duisent. Des coups sont échangés et un 
ouvrier à casquette, qui siffle, e s t frappé 

Far un catholique d'un coup de canif à 
oreille. 
C'est le signal d'une bagarre qui ne dure 

guère longtemps. 
Le catholique qui a frappé es t pour 

suivi, mais s e s camarades l'entourent im
médiatement. 

Le cortège disloqué se réunit bientôt' à 
nouveau pour partir par la rue des l ignes , 
la rue de la Fosse-aux-Chênes, la rue du 
Collège, la Grande-Rue et la Grande-Place. 

l u e i d e u t s 
Avant d'arriver à ce qui s'est p a s s é 

quand le cortège fut de retour sur la Gran
de Place , nous devons rendre compte de 
quelques incidents qui , sans être de grande 
importance, méritent d'être s ignalés -

Pendant toute la manifestation, un so l 
dat du 1er régiment d'artillerie, un s é m i 
nariste dont nous c o n n a i s s o n s parfaite
ment le nom, s'est fait remarquer dans le 
cortège. Il chantait à tue-tète « Sauvez 
Rome et la France > et n'était certes p a s 
un des moins exa l tés . 

L'agent de sûreté Séraphin Cuvelier a 
tenu à se faire remarquer. Comme un in
dividu se promenait en narguant l e s ca
tholiques et criant : A bas Célestin I cet 
agent qui jadis se prévalait de s e s opi
nions républicaines avancées lui dit : N e 
criez pas comme ce la! Si vous êtes cra
pule, ces g e n s ne le sont pas . (sic) 

Les temps sont changés , où Cuvelier 
était t i s serand! 

Parmi les catholiques, l es p lus exaltés , 
c i tons MM. WiOaux-Droulers et Van den 
Hende, le carrossier. Ces deux individus 
pourront se vanter d'avoir joué des poings , 
Parmi l e s plus t imides, citons F.mile 
Wattel , l'ancien consei l ler municipal s o 
cial iste . Les grâces du Seigneur l'ont tou
ché, le pauvre garçon. 

Un patriote bien connu, cabaretier, rue 
des Arts, a frappé un militaire. Serait-ce 
pour prouver son amour pour la patrie III 

S u r l a G r a n d e P l a c e 
Il nous faut passer bien des incidents 

pour revenir sur la seconde manifestation 
qui s'est produite sur la Grande P lace . 

Le cortège des catholiques qui se trou
vait de beaucoup diminué est revenu vers 
midi et demi. 

U était encore composé d'environ trois 
cents personnes . 

Toujours chantant des chants catholi
ques et des cantiques, ma i s le chapeau 
sur la tête, ils se placent v i s -à-v is du por
tail de l 'égl ise. 

Un grand nombre de dévotes sortant de 
la m e s s e viennent s e mettre à leurs côtés 
et crient comme des p o s s é d é e s : « Vive 
Jésus-Christ I Vive Jésus-Christ ! » L'une 
d'elles se fait surtout remarquer en cr iant: 
« Vive Dieu ! A b a s le diable I > 

Une ivrognesse qui titube chante : « Vi
vent les cathol iques , m a mère, » etc.; sur 
l'air de : Vive la sociale. 

Tout à coup, l e s portes de l 'égl ise s'ou
vrent et bientôt on voit apparaître, s o u s 
un dais luxueux un prêtre portant un o s 
tensoir. 

Le prêtre gest icule avec l'instrument et 
auss i tôt les catholiques tombent à genoux . 
Au même moment, n e bordée de sifflets, 
de huées part de la foule. 

Des bousculades se produisent et bientôt 
le tonsuré disparait . 

La foule s e retire lentement et la mani
festation cléricale est terminée ! 

N o u s reviendrons demain sur cette co
médie sacro-sa inte . 

Les gendarmes, appelés pour maintenir 
l'ordre, en cas de besoin, sont rentrés dans 
leurs casernements respectifs à 6 heures 
du soir. 

t r r l d r n t d u B o u l e v a r d «le l a R é -

rt u b l l q u r . — Hier matin, vers huitheures 
es gendarmes de Tourcoing se rendaient 

à Roubaix pour la manifestation dés c lér i 
caux. Arrivés en face du château de M. 
Vanoutryve le cheval du brigadier M. Val-
lois, g l i s sa sur l e s rai ls du tramway et 
tomba entraînant son cavalier. 

On s'empressa de relever M . Vallois 
qui avait la mâchoire complètement dé
montée et portait de plus au eou, u"° 
grande cicatrice. 

Transporté chez M. Vanoutryve, il y 
reçut l es s o i n s d'un docteur appelé immê 
diatement, l e s gendarmes qui a c c o m p a 
gnaient le brigadier ont continué leur route 
et le b l e s sé a été reconduit dans l 'après-
midi à la gendarmerie de Tourcoing 

*.? Le groupe 
Revanche det Travailleurs adrossc l'appel 
suivant aux habitants de la commune de 
Flers-Breucq : —". 

Citoyens, 
Partisans de l'union de tous l e s prqlétai 

res et désirant entamer une propagande 
des plus active, nous faisons un appel au 
concours de tous l e i travailleurs qui s i n 
cèrement veulent la transformation de l'é
tat social actuel , fait d'abus et d'iniquités. 

Notre groupe affranchi de tout esprit 
particulier de s-îcte ou de coterie est lar 
gement ouvert à tons l e s hommes de 
bonne volonté ; ce qu'il 6e propose sur
tout, c'est de vulgariser par des brochures 
et des conférences la doctrine social is te . 

Voulant en toute circonstance se tenir 
en dehors des d i scuss ions personnel les , 
qui sont une cause de faiblesse pour les 
groupes et bien décidés à ne point faiblir 
dans la lutte que nous a l lons entréprendre 
contre les forces bourgeoises coa l i sées . 

Les membres du groupe la Revanche det 
Travailleurs espèrent que l e s travailleurs 
qui, pour un motif quelconque, ont mo
mentanément abandonné le combat, se 
feront un devoir de rallier au plutôt le 
drapeau du Parti ouvrier en se faisant 
inscrire au groupe,et ce faisant i ls auront 
bien mérité de la cause soc ia le et de l'hu
manité tout entière! 
(Le groupe La Revanche des Travailleurs). 

N . - B . — Les réunions du groupe auront 
lieu les 1er dimanche de chaque mois à 5 
heures à l'estaminet de «l'Etoile du Nord > 
Le Secrétrire ou le Trésorier se tiendront 
tous les dimanches de 11 heures à midi, à 
la disposi t ion des c i toyens désireux de se 
l'aire inscrire. 

TOURCOING 
A PROPOS 

de la Procession d'hier 
Plus ieurs événements qui s e sont p a s s é s 

ces derniers temps nous ont permis de faire 
des remarques intéressantes et significa
t ives . Nous i e s s o u m e t t o n s au jugement de 
nos lecteurs. 

Samedi soir, une réunion social iste était 
organisée , rue de la Latte. Prés de deux 
cents personnes , qui n'avaient pu entrer 
dans la salle trop petite, écoutaient dans 
l s rue, la parole des militants s o c i a l i s t e s . 
Sous prétexte que l'on gênait la circulation 
les autorités invitèrent ces auditeurs à se 
retirer. 

Dimanche malin, une manifestation c lé
ricale a traversé nos rues , portant les 
bannières l es plus diverses , autor i sées ou 
non, et donnant au public le spectacle d'un 
jour de carnaval. Pendant un certain 
temps, la circulation des voitures et des 
piétons fut interdite— croyez-vous que les 
manifestants cléricaux ont été invités à 
circuler et que des procès ont été rédigés? 
P a s le moins du monde. 

— Il y a quelques jours , on devait, c o m 
me l'an dernier, construire sur la Grande-
Place , un kiosque permanent en bois , à 
l'usage des concerts qui vont s e donner 
cette année. Or, sous prétexte que ce kios
que gène les marchands qui s'installent le 
jeudi et le lundi sur cette place, on ne l'a 
pas construit. 

Mais , s i on n'a pas construit de kiosque, 
on a construit un reposoir. EU bien, allez 
voir, aujourd'hui lundi, si le reposoir ne 
gène pas les marchands beaucoup plus 
que ne les gênait le fragile kiosque des 
mus ic i ens . 

Pendant quelque? jours, ce reposoir va 
rester installé sur la Grande-Place. Quant 
aux propriétaires, i ls ne paieront aucun 
droit. Qu un marchand de papiers ô lettres 
stationne sur cette même place et deux mi
nutes après, vous le verrez obligé de ver
ser s e s deux s o u s d e droits de p lace . 

Deux soldats,en uniforme,ont été remarj 
quès dans le cortège delà procession.Cette 
participation à une manifestation religieuse 
ne leur rapportera aucun ennui, mais que 
deux autres so ldats , leurs camarades peut 
être s'avisent de faire partie d'une mani
festation ouvrière ou bien aient la faiblesse 
d'entrer dans une réunion social iste et 
vous ne serez pas longtemps à apprendre 
que, rentrant à la caserne, ils ont été four
rés à la sal le de police, en attendant qu'il 
soit statué sur leur sort . 

j e pourrais aussi continuer une l iste 
interminable de remarques. Je préfère 
m'arrôter. Ces trois ou quatre remarques, 
d'ailleurs, suffisent pour prouver aux 
moins clairvoyants des travailleurs que 
la municipalité opportuniste, est au mieux 
avec les réactionnaires et qu'il n'y a 
de liberté et de droits que pour ceux qui 
possèdent et leurs défenseurs et en parti
culier mess i eurs du clergé. Et on sait que 
c e s derniers ne se font pas prier pour 
user des privi lèges qui leur sont dévolus . 

I ls en usent et i l s en abusent avec inten
tion. C'est ainsi qu'ils espèrent par des ma
nifestations du genre de cel ie d'hier en
rayer le mouvement ouvrier et l ibre-pen
seur. A h ! la i s sez faire,les ouvriers qui a s 
sistaient à votre process ion ne s'y sont pas 
soustraits parce que leur pain en dépen
dait: l es femmes qui, hier, se s ignaient et 
s'agenouillaient devant le passage du St-
Sacrement. ne le faisaient que parce 
qu'elles ignoraient que les pères de l'E
g l i se et tous l e s sa ints les ont, autrefois, 
insultées . 

Charles VERECQUE. 

ut c itoyen Delphin-Dumortîer prend l e 
premier fa parole. H s'attache surtout 4 
montrer que les républicains du Conseil 
• e s t tous devenus de parfaits réac t ion
naires. Notre ami parlant de M. Dron, re
vient sur la question des viei l lards de 
l'hospice civil . Desr'applaudissements é c l a 
tent quand il prouve que M. Dron est par» 
t isan du travail pour les viei l lards. 

Delphin Oumortier fait ensuite un cha
leureux appel en faveur .des candidatures 
du Parti ouvrier. 

Le citoyen Desmedt lui succède. 
Lui auss i recommande de ne plus en- , 

voyer dans les a s semblées délibérantes' 
d'autres hommes que l e s ouvriers. Des- ' 
medt s'élève contre la bourgeoisie nui der
nièrement répondait au peuple par le m a s 
sacre de Fourmies. Ce sont l e s patrons , dit 
il qui ont provoqué les troubles. II e s p è r e 
en terminant, que l e s soc ia l i s tes seront 
énergiques aux prochaines é lect ions . 

Notre collaborateur Vérecque prend a lors 
la parole. J'ai peu de chose d vous dire 
après m e s amis , commence-t- i l , m a i s j e 
vais , de façon générale, tracer ce qui a 
déjà été dit. H constate alors que la c l a s s e 
ouvrière a depuis cent ans, bien changé de 
gouvernants sans que sa situation se soit 
améliorée.On ne doit pas s'étonner de c e l a 
Ce sont toujours l es patrons, les p o s s é 
dants qui sont au pouvoir et qui par c o n 
séquent ne veulent, ne voudront voter a u 
cune réforme pour l e s ouvriejs . 

Ces derniers doivent donc s'emparer de 
l'Etat et la i s ser dire toutes l e s calomnies* 
que nos adversaires vont déverser sur 
nous. Parlant des fêtes de Kiel, l'orateur 
dit que les sans-patrie ce sont ceux qui , 
comme M. Dron, iront dans quelques jours 
à Kiel, baisser notre pavillon devant l'em
pereur d'Allemagne, 

Vérecque fait ensuite un appel en fa
veur de l'Egalité 

L'ordre du jour suivant est ensuite adop
té à l'unanimité I 

< Les citoyens réunis sal le du Bon vivant 
approuvant l e s divers orateurs s 'engagent 
à voter pour l e s candidats du Parti ou
vrier et ne plus lire que le journal l'Egalité 

En somme grand succès I 
C S e n d a r m e b l e s s é . — N o u s appre

nons , à la dernière heure, qu'un gendarme 
faisant partie de la brigade qui est al lée 
hier matin à Roubaix, est t o m b é de «on 
cheval et s'est b lessé assez grièvement A 
l s tétc. 

R é u n i o n à l a C r o i x - R o u g e . — A u 
jourd'hui à 8 h. l ]4 du soir, sa l le de 1? 
Grande Halte rue de la Croix-Rouge, réu-< 
nion publique avec le concours des c i 
toyens Charles V é r e c q u e , rédacteur â 
l'Egalité, Desmedt, candidat au conse i l 
général et Delphin Dumortier, consei l ler 
municipal. On espère le concours de p lu 
s ieurs autres orateurs. 

Entrée gratuite. 
!%•*». — Les travailleurs de ce graml 

quartier se feront un devoir d 'ass i s ter 
nombreux à cette réunion. 

O u t r a c e s a l a p u d e u r . — Pour o u 
trages à la pudeur commis en état d'ivresse 
les nommes P Marie, demeurant & 
Roubaix, et C... Henri, demeurant rue du 
Brun-1'am, ont été arrêtés et mi s au v io
lon. 

v i u e l q u e n o c t u r n e . — Dans la nuit 
du 15 au 16 juin, faisant sa tournée rue du 
Haze, l'agent Lebru, vit vers u n ; heure dn 
matin, trois jeunes gens jouant de la m u ' 
sique sans autorisation. L'agent leur fit A 
chacun une contravention. 

Voici leurs noms et a d r e s s e s : Georges 
M..., 19 ans , rue de la Malsence , Charles 
D..., 14 ans , rue du Caire et Honoré F.... 
rue de Lille. , 

T a p a g e n o c t u r n e . — Le nommé Fran
çois Baure, journalier, rue de la Latte, 276, 
s'est permit dans la nuit du 12, de faire ilu 
tapage dans une maison de la même rue , 
95. Pour ce , il sera l'objet de poursuites . 

J e u n e n o m m e d i s p a r u . — Un jeune 
homme de 18 ans, t isserand, PierreDerick,' 
rue St-Eloi, 8, est disparu du domicile pa-1 

tcrnel depuis le 4 courant. Il portait un* 
pantalon velours, marron, gi letâcarreaux,' 
veston noir, plastron bleu, casquette noire 
et dos brodequins; 

I n f r a c t i o n à l a p o l i c e d e s eaba< 
r e t s . — Passant rue Auber, vers und 
heure, dans la nuit du 15 au 16, l'agent Ler'. 
bru vit ouvert l'estaminet D... 

Il entra et infligea au cabaretier, une* 
contravention, ainsi qu'à plusieups c o n 
sommateurs . 

.T fontre p e r d u e . — Une montre en or 
et une chaîne en or ont été perdues, hier-
matin, par la nommée Erminc Varnnon-, 
keven. Se Roubaix, de l'église St-Cbristo-
plie à la place Thiers. 

s' i l p l e L - p o U e t . — Dans la mâtiné» 
d'hier, pendant le passage de la procès-} 
s ion, une ménagère, .Mme Lefébure, d o m i 
ciliée rue du Clinquet, postée auprès de la 
sacrist ie de l'église de Saint-Christophe^,' 
s'est fait enlever son porte-monnaie pari 
un adroit filou. Ce porte-monnaie conte-' 
nait cinq à six francs en petite monnaie e ï 
unefausse pièce de deux francs. 

S m e r t u r r d ' u n e p h a r m a c i e . — 
Nous croyons savoir que la pharmacie 
créée par la coopérative l'Economie des 
ménages, sera ouverte au public peut-ètr* 
dimanche prochain. 
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MOUVEMENT OUVRIER 
W a t t r e l e s . — Le Groupe « l'Avant-

Garde » du Crétinier, se réunira ce soir 
lnndi 17 juin à 8 heures , chez Versquel.rue 
Miribel. 

Nota. — Adresser l e s av i s , convocat ions 
et communicat ions intéressant le mouve
ment ouvrier, au citoyen E. BLAiyMtsi, 

Des Chinois à Tourcoing 
Passant dimanche vers midi sur la 

Grand'Place, j 'eus l 'occasion de voir défi
ler la process ion . Je me hâte de le dire, ce 
spectacle a frappé mon esprit. Oh I ce n'est 
pas la vue de toutes c e s bannières , de 
tous ces étendards, reproduisant la Vierge 
conçue sans péché ou saint Joseph, ce n'est 
pas encore, le passage de tous c e s v ieux 
dévots à qui un reste d'intelligence et d'é
nergie permettait démarcher ; ce n'est pas 
non plus la présence de tous oas travail
leurs dont la figure s'allongeait, s e voyant 
obl igés d'assister à semblables s ingeries , 
non, ce ne sont pas toutes c e s c h o s e s qui 
ont attiré m e s regards, ma i s ces bons
h o m m e s agenouil les sur l e s escal iers du 
reposoir. 

Ces bonshommes étaient recouverts de 
vêtements aux couleurs mult icolores où 
le jaune dominait. Us ressemblaient te l le 
ment à des tourquennois de naissance , que 

je^. m'écriai avec stupenr : t iens vo i là clés 
chinois 1 

Ma remarque sembla juste à m e s voisins 
car je devinai sur leurs physionomies qu'ils 
me donnaient raison. 

Et le brait courut a lors à travers la foule 
que des indigènes de Pékin, reniant leurs 
dieux primitifs, étaient arrivés le matin 
m ê m e , pour jouer la comédie chrétienne 
sur la Grand'Place de Tourcoing. 

R é u n i o n « o e l a l l a t e — La réunion 
que la section tourquennoise avait orga
n i sée samedi soir, rue de la Latte, à l'es
taminet du Bon-Vivant, a eu un succès 
consieérable. 

A 9 heures , 200 personnes s'entassaient 
dans l a sal le . 200 autres stationnaient 
dans la rue n'ayant pu trouver de place. 

Le bureau a été formé de la façon sui
vante : Joseph Catteau, président, a s s i s t é 

s ieurs , en chapeau haut de forme, qm ne ™°hnr«aùx de YBgaliti. 
sont certainement p a e d e s membres d t tLan nurcaux u e » » v » 

LILLE 
DISTRACTION MINISTÉRIELLE 

L'inauguration des Facultés de Lille a 
été, on s'en souvient, l 'occasion d'une v é 
ritable moisson de dist'nctions honori/i-
ques . . . . . 

Jamais le palmier secoué par l e s mains 
avides des opportunistes, n'avait laissé 
choir sur notre région une pluie de palinei 
auss i abondante. 

Toutes l e s boutonnières n ont pu toute
fois recevoir la satisfaction désirée, et l'on 
peut citer ce l les d'un membre important— 
oh 1 très important — du cercle des é tu
diants et d'un organisateur de cant ines 
scolaires qui, veuves du ruban convoi té . 
se morfondent dans un isolement a u s s i 
douloureux qu'inattendu. 

Les Facultés de Lille ont, de la sorte,ét\Ç> 
inaugurées par le ministre du commerce , 
tout comme le buste de l'anti-clérical T e s -
telin l'avait été|par le grand prêtre de l 'es« 
prit nouveau. La logique de M. Géry L e -
crand vaut c e s surprises & notre ville-

Mais cette distribution de hochets a é t é 
marquée par une distraction ministériel le 

I qui vaut de ne pas rester Ignorée, 
f Ce bon M. Lebon, on le sait, avait é t « 

obliKéde remplacer au .dern ier m o m e n t 
M Poincaré, qui craignait d'être accuei l l i 
à Lille par ies pommes cuites des bouuV 
1CLe8rôfe"du ministre, pris ainsi à l'impro* 
viste, étaitdonc hérissé de difficultés , et^il 
a fallu toute la soup les se de M. LeboK 
nour que, dépouillant s a fonction o r d H 
Saire il se souvint qu'il parlait à des uniV 
vfrsi aires et non £ de B i spéculateurs, c f 
q u " évitàtde confondre H » ***** « M » , 
cVnce avec l e s l icences de la Bourse . 
D'autant plus que les dé^eitnerB, l es b a n -

vante: Joseph Catteau. président, » " ' 5 Ï « I « " t a l e a '"Z A u o n s et les punchs qui s e 
des citoyens Vandromme s i P e M e k o n k ^ l q ^ , ^ ^ 
assesseurs 
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